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On le sait : la majeure partie
des dysfonctionnements obser-
vés sur un circuit oléo-hydrau-
lique proviennent de la mau-
vaise qualité du fluide utilisé.
D'où l'importance primordiale
à accorder à l'allongement de
la durée de vie de ce fluide et
surtout au maintien dans le
temps de ses caractéristiques
initiales.
Ainsi, chacun est convaincu du
caractère essentiel d'une bon-
ne filtration pour œuvrer dans
ce sens. Ce qui n'empêche pas
les fabricants de filtres de de-

fonctionnement

optimal
du circuit
Plusieurs études ont prouvé que jusqu'à 30% de la puis-
sance installée sur un circuit hydraulique conventionnel
sont convertis en chaleur ! Cette perte de rendement pure
et simple peut pourtant être évitée ou du moins corrigée
grâce au choix judicieux d'un échangeur de chaleur en
adéquation avec l'application concernée. Envisagé dès la
conception du circuit, l'échangeur joue alors pleinement
son rôle et favorise un fonctionnement optimal de l'installa-
tion de transmission de puissance dont la bonne régula-
tion de la température se traduit mécaniquement par l'ac-
croissement notable de la durée de vie.

voir continuer à porter la bon-
ne parole chez nombre d'utili-
sateurs encore réticents à ac-
corder à cette fonction toute
l'attention qu'elle mérite.
C'est malheureusement un peu
le même phénomène que l'on
observe à propos des échan-
geurs de chaleur. Tout le mon-
de n'est pas encore persuadé
de son utilité et ce composant
est encore trop souvent perçu
comme un coût supplémentai-
re dont les bénéfices ne sont
pas flagrants.
Et pourtant, l'augmentation de

Pour un
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Echangeurs thermiques

la durée de vie de l'huile passe
aussi par un bon contrôle de sa
température ! C'est là qu'inter-
viennent les échangeurs ther-
miques.

Refroidissement
"actif"
De fait, les frottements et per-
tes volumétriques observés sur
un circuit entraînent systéma-
tiquement une élévation de la
température de l'huile. Une part
très conséquente de la puis-
sance installée - de l'ordre de
20 à 30% montrent les études
les plus récentes - se transfor-
me alors en chaleur.
Il est indispensable de com-
battre, dissiper et diminuer le
plus possible cette chaleur si
l'on veut préserver les caracté-
ristiques initiales de son ins-
tallation et donc en assurer un
rendement constant dans le
temps.
En effet, l'accroissement de la
température se traduit inéluc-
tablement par une diminution
de la durée de vie des compo-
sants tels que flexibles, joints
et surfaces de roulement. En
outre, une huile dont la tem-
pérature s'élève voit sa visco-
sité diminuer en conséquence
et se trouve donc moins apte à
assurer ses fonctions de lubri-
fication et de protection des
matériels. D'où une durée de
vie moins élevée des pompes,
des risques de fuites internes
non contrôlées et la survenan-
ce possible de détérioration
ou rupture des composants
entraînant la baisse de rende-
ment de l'installation.
Indispensable sur le plan tech-
nique, la mise en place d'un
bon échangeur thermique pro-
cède donc également d'un
choix économique.
Dans ce contexte, le simple
transfert de chaleur de l'instal-
lation (réservoir, tuyauteries,
composants) vers l'air environ-
nant se révèle dans la plupart
des cas fort insuffisant. Beau-

coup trop longue, cette opéra-
tion est particulièrement inef-
ficace quand la température de
l'air s'accroît.
Il est donc obligatoire d'opter
pour un refroidissement actif
du circuit en mettant en place
un échangeur thermique ap-
proprié.

Détermination
Plusieurs technologies sont
présentes sur le marché et per-
mettent d'opérer le meilleur
choix en fonction de son appli-
cation et du contexte de fonc-
tionnement du circuit.
Ainsi, le choix entre un refroi-
disseur eau/huile ou air/huile
est important dans la mesure
où il dépendra des critères et
exigences propres à chaque
installation.
De fait, l'échangeur eau/huile
se distingue souvent par un
prix de vente moins élevé que
celui de son homologue air/
huile. Mais, cette constatation
immédiate doit être relativi-
sée. D'abord, son installation
suppose la mise en œuvre de
tuyauteries dont le coût ac-
croît d'autant le prix d'achat.
Ensuite, une étude dans le
temps montre que son fonc-
tionnement peut se révèle plus
onéreux à cause du prix de
l'eau qui ne va pas en dimi-
nuant, bien au contraire !
Par contre, à puissance dissi-
pée égale, l'échangeur eau/
huile est souvent moins en-
combrant et génère un moin-
dre niveau sonore que l'échan-
geur air/huile.
En revanche, la technologie
air/huile permet de s'affran-
chir de tous risques de fuites et
de mélanges de fluides entre
l'eau et l'huile. De surcroît, les
opérations de maintenance ap-
paraissent plus aisée sur un
échangeur air/huile.
On le voit, le choix dépendra
alors en grande partie de l'ins-
tallation sur laquelle l'échan-
geur de chaleur est amené à
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DES ÉCHANGEURS MIXTES SUR LES ENJAMBEURS LAUPRÊTRE

Un montage adapté
Ces engins sont donc soumis à des conditions de fonc-
tionnement très sévères dans la mesure où ces différen-
tes opérations donnent lieu au ramassage simultané de
feuilles, poussières et terre qui viennent se plaquer sur le
radiateur. Il fallait donc tenir compte de ces problèmes
pour définir la solution la plus adaptée.
" Nous avons proposé à Lauprêtre de monter nos échan-
geurs en hauteur, directement derrière la cabine des
tracteurs, permettant ainsi de s'affranchir de ces contrain-
tes ", explique Dominique Agab, Chargé d'Affaires sur le
Grand Sud-Est chez Olaer.
Olaer a utilisé son logiciel de détermination des échan-
geurs afin de pouvoir définir le matériel le plus approprié
à l'application concernée. A savoir un échangeur mixte
permettant de refroidir tant l'eau du moteur thermique que
l'huile hydraulique faisant fonctionner les asservisse-
ments. Deux faisceaux en aluminium brasé sont ainsi
montés sur le même plan, permettant une bonne régula-
tion du débit et l'absence de perte de charge (l'hélice est
entraînée par un moteur hydraulique).
A cela s'ajoute un autre échangeur simple (un seul fais-
ceau) destiné au refroidissement de l'air du moteur (inter-
cooler).
" L'ensemble de l'opération s'est effectuée en coopération
avec le motoriste afin de valider la fonction de refroidisse-
ment que nous lui avions proposée " , affirme Dominique
Agab.
Nouveau client pour Olaer, Lauprêtre a déjà procédé à
l'équipement d'une dizaine de ses machines. Au total, ce
sont une trentaine de tracteurs/an qui seront dotés
d'échangeurs Olaer.
A noter que l'utilisation de son logiciel de détermination
des échangeurs a permis à Olaer de remporter d'autres
contrats dans différents domaines, dont récemment des
grues auto-portées et des portes-conteneurs PPM…

Spécialiste depuis 1971 de la fabrication de matériels
viticoles et de tracteurs enjambeurs destinés à toutes
les applications viticoles, la société Lauprêtre a fait
appel à Olaer pour équiper ses engins d'échangeurs
de chaleur.
Du fait de leur emploi tout au long de l'année, suppo-
sant un travail intensif souvent dans des températures
ambiantes très élevées, les tracteurs nécessitent l'ins-
tallation d'un bon système de refroidissement.
La saison viticole commence en effet par les vendan-
ges, vers septembre/octobre. Le tracteur est alors
adapté avec une tête de récolte Lauprêtre. La fonction
vendange demande beaucoup de puissance pour ali-
menter les différentes fonctions indépendantes que
sont le secouage, les tapis et la ventilation.
Après la période de vendanges, et à partir du mois de
novembre, commence la taille jusqu'en février.
On adapte au tracteur une prétailleuse qui dégrossit
le travail de la taille ainsi que, si besoin, un broyeur ou
broyeur-récupérateur à sarments. Là encore, les con-
ditions de travail sont très poussiéreuses dans la
mesure où l'on broie les sarments taillés.
Il est également possible d'adapter une tarière qui
remplacera les vieux ceps malades.
Au printemps, on monte sur le tracteur des systèmes
de désherbage et/ou des systèmes de tondeuse pour
effectuer toutes les opérations concernant l'herbe.
Enfin, à partir du mois de juin et pratiquement jus-
qu'aux vendanges, c'est la saison de la pulvérisation
qui occasionne aussi une forte consommation de puis-
sance par le tracteur et les appareils de traitement qui
l'équipent.
Entre temps, il aura fallu adapter une rogneuse sur le
tracteur de façon à gérer la végétation de la vigne, une
opération également très salissante.
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intervenir et des critères que
l'utilisateur jugera essentiels. En
tout état de cause, la réalisation
d'une étude appropriée et de
calculs, tant techniques qu'éco-
nomiques, s'avère indispensa-
ble avant de procéder au choix.
Pour l'aider dans sa décision,
l'utilisateur dispose d'un cer-
tain nombre de logiciels de
calculs et de détermination des
échangeurs de chaleur, propo-
sés par les principaux fournis-
seurs de ce type de matériels.
Ceux-ci pourront l'assister ef-
ficacement en fonction de son
besoin et des différents para-
mètres propres à son installa-
tion : nature de l'application
(équipement industriel ou ins-
tallation sur un engin mobile,
environnement agressif…) ,
type d'huile utilisée, débit
d'huile, puissance installée,
température d'entrée et de sor-
tie d'huile, etc…

Diversité
Ce sera également l'application
qui déterminera la structure de
l'échangeur à installer. Là aus-
si, le marché offre une grande
diversité.
Une part importante de la tech-
nique de l'échange de chaleur
est ainsi constituée par les
échangeurs tubulaires. Compo-
sés d'un faisceau de tubes per-
mettant la circulation de l'eau
et sur la surface desquels est
dirigée l'huile à refroidir, ils
seront particulièrement appro-
priés pour les applications pré-
sentant de hautes pressions,
de fortes températures ou
fonctionnant avec des fluides
de transfert de chaleur spé-
ciaux, par exemple.
D'un autre côté, les échangeurs
air/huile seront, eux, bien
adaptés à certains secteurs in-
dustriels faisant appels à des
centrales hydrauliques conven-

tionnelles, particulièrement
dans le domaine du mobile :
travaux publics, machinisme
agricole, engins de voirie…
Enfin, les échangeurs à pla-
ques sont arrivés, quant à eux,
plus récemment sur le marché.
Ils se caractérisent par une
compacité notable (encombre-
ment et poids réduits) et trou-
vent de belles applications
dans les domaines de la chi-
mie, de la pétrochimie, de
l'agro-alimentaire, des pape-
teries, de la pharmacie, de
l'énergie ou de la sidérurgie,
entre autres.
Dans cette famille de produits,
les échangeurs à plaques dé-
montables sont, par définition,
modulaires et s'adaptent donc
aux évolutions des installations
sur lesquels ils sont montés,
notamment en cas de change-
ment des conditions thermi-
ques affectant ces dernières.

Par contre, les échangeurs à
plaques brasées sont extrême-
ment compacts et offrent des
possibilités intéressantes de
fonctionnement à hautes pres-
sions et hautes températures.
Enfin, dans les cas où l'alimen-
tation du refroidisseur est dif-
ficile ou impossible du fait du
fonctionnement épisodique de
l'installation, les fabricants
proposent des groupes auto-
nomes de refroidissement. Cou-
plés à une pompe, ces groupes
permettent de rendre indépen-
dant le groupe hydraulique
primaire du système de refroi-
dissement.
Ces équipements sont installés
en parallèle et sont aussi re-
commandés en cas de coups de
bélier fréquents sur le circuit.
Le groupe autonome joue alors
un rôle essentiel dans la régu-
lation du débit du fluide à re-
froidir. ❙


